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LEGENDES 
Ce qu'il y a de plus difficile au monde, 

c'est i'e tnVr les morts, je veux dire de se 
débarrasser des cadavres récalcitrants. Cela 
e-t vrai en politique. Des partis, défunts 
depuis longtemps, qui n'ont plus ni raison 
d'être ni espérnatM, continuent d'encombrer 
la scène politique. Cela est vrai aussi dans 
le domaine de l'histoire. Rien de plus diffi­
cile à tuer qu'une légende, Tuez la dix fois, 
démontrez cent fois qu'elle n'a pas d'autre 
fondement que la crédulité publique, elle 
n'en renaîtra pas moins et elle subsistera 
victorieuse de la science et des démonstra­
tions les plus évidentes. 

I! en est ainsi de la légende de la Bastille, 
Mlle a déjà été tuée plusieurs /'ois, mais à 
chaque fête du 1 I juillet, cela n'empêche pas 
l'-s orateurs d'estaminets et les journaux de 
sous-préfectures (et les journaux parisiens 
sont très provinciaux sur ce point) de parler 
de l'horrible prison où l'ancien régime 
odieux enfermait pour leur vie de malheu­
reux prisonniers. Ils disparaissaient pour 
toujours, sans même savoir pourquoi, dans 
les profondeurs inconnues d'all'reux cachots. 
On ne les ménageait pas, on les rivait au 
mur avec d'énormes chaînes, et ils restaient 
la, « pourrissant sur la paille humide », au 
pain et à l'eau, n'ayant d'autre société que 
d'énormes rats et de hideuses araignées. 

Il y avait même des choses bien plus hor­
ribles dont je vous épargne le récit ; il y 
avait toutes sortes de tortures variées, de 
tourments raffinés dont l'imagination popu­
laire faisait le plus ailreux tableau. La Bas­
tille était le symbole de l'absolutisme de 
l'ancien régime; elle est restée le symbole 
de l'oppression détruite ; on dansa sur ses 
ruines et l'on fête encore aujourd'hui sa 
chute. On ne manque pas de raconter à ce 
sujet le siège glorieux, héroïque, où les bra­
ves bourgeois parisiens, au prix de pertes 
énormes, enlevèrent d'assaut la Bastille et 
arrosèrent de leur sang l 'arbre de la liberté. 

Eh bien, tout cela, c'est de la blague, une 
pure légende. M. r'unck-Iîrcntano, dans un 
excellent livre : (Légendes et archive» de la 
Bastille, avec une préface de. M. Victorien 
Sardou. Hachette, un volume), vient de le 
démontrer irréfutablement. 11 a complète­
ment démoli, à l'aide des preuves les plus 
certaines, la tenace légende 'le la Bastille. 
Rien de plus scientifique, de plus irréfutable 
(pie ses démonstrations. Impossible de dis­
cuter après cela. Toute affirmation est 
étayée sur des documents précis, authen­
tiques. M. I'rantz l'uuck-IJrentano, d'ail­
leurs, est un historien nourri à la bonne 
école, et sa démonstration est l'évidence et 
la clarté même. 

Voulez-vous parier cependant, qu'après 
comme avant ee livre on continuera à croire 
aux légendes delà Bastille. I.o « Masque de 
Fer » restera le mystérieux prisonnier dont 
Alexandre humas a si bien exploité l'inco­
gnito. Et cependant M. Funck-Brentasw, et 
tous les historiens avec lui, connaissent très 
bien ee fameux Masque de fer (qui n'était 
d'ailleurs qu'un masque de velours noir, un 
loup) : il n'était autre que le comte Hercule 
Matthioli, ministre du duc de Mantoue, qui 
trahit Louis \ 1 V , fut enlevé pa r l e s agents 
du grand roi et gardé prisonnier tout le reste 
d e S e s j o u r s . 

Il fut d'ailleurs enterré à Paria et inscrit 
sur le registre des décès, sous son vrai nom, 
mal orthographié il est vrai. Cela est sur et 

viennen t , il en expédia uno pnrlie t u Europe — payable 
comptan t — de fr.çon à faire face a u x p i M w i r s * 
é c h é a n c e ' . 

» Hais d ' énormes quan t i t é s do céréa les res ten t chez 
lui en Amér ique , de maniè re à cons t i tue r insens ib lement 
un stock colossal , pendan t des semaines et des m e s i: 
paie 30 030 francs p>r jour frais de magas inage , d 'assu­
rance et de w a r r a n t s ' 

» Le mois passé, les ache teurs ne pa rvena ien t dé j i p lus 
à s 'nnprovis ionner à l'aise. Mai est la : plus do blé 1 Da i s 
nne SPiile bourse , la haussa est de 8 francs par 100 koos . 
D'après ries in format ions qui v iennen t d 'Amér ique , il se 
pourra i t fort b:en qu ' en ju in e». ju i l le t p rocha in , les veu 
rieurs liés a Leiter par c o n t r i t fussent obligés de payer 
100 francs (par 1,000 kilogs) de différence e n ' r e l eur prix 
rie vea te et la s o m m e o u ' i l s e u r o n t à verser à Leiter faute 
de pouvoi r t en i r leurs e n v a s e m e n t s . 

» On prétend que 1rs Leiler vont gagner de cel te ma­
nière p lus de B0 mi l l i on , de. fraucs ! 

• L'un des r i v a u x de co Leiter est le mi l l i a rda i re Ar-
m o a r , le « roi des sa la i sons . » Eu décembre dern ie r , 
A r m o n r devai t , par con t ra t , l ivrer deux mi l l i on ! de 
tiitthcts. L'iiiver é ta i t très r i g o u r e u x à Cliiengo et ie canal 
a l la i t é;re fermé par les ( l a ce t . Le stock de blé ne pou­
vait a r r i v e r : Leiter qui devai t eu prendre livr.iisou à 
da te fixe se réjouissai t de ce enn t re - lemps qui al la i t lui 
faire gagner de n o u v e a u x mi l l ions . 

» Mais Ar inour sans perdre u n e m i n u t e fait veni r douze 
r e m o r q u e u r s brise-glaces qui c ro isent le cana ; en tous 
sen 

cer ta in; mais cela n'empêchera pas les bon­
nes gens de discuter sur le personnage du 
« Masque de Fer ». On continuera de voir en 
lui avec Humas un lils adultérin d'Anne 
d'Autriche et de Buckingbam ou ,:n frère 
jumeau i!e Louis XIV. (.''est bien plus joli 
comme cela, n'est-ce pas ? ("est comme la 
mort de Louis XVII au Temple, c'est trop 
simple pour être cru ; il est bien plus beau 
île penser que le prisonnier mystérieux était 
un ttls de France et que le mar tyr du cor­
donnier Simon ne mourut pas. La légende 
est bien plus jolie, bien plus pratique que 
l'histoire ; on ne croira pas M. r 'unch-Dren-
tano, bien qu'il dise vrai : on lui en voudra 
presque d'avoir résolu une si passionnante 
énigme. 

De même M. Funck Brentano vous dé­
montrera, si vous prenez la peine de le lire 
(et vous ferez bien), que la vie a la Bastille 
était de tous points charmante et conforta­
ble, sauf na petit détail, la permission de 
sortir que l'on n'avait que rarement. Les 
gens de lettres particulièrement étaient ad­
mirablement traités à la Bastille : on avait 
pour eux toute sotrtad'égards ; et M. de Vol­
taire lui-même n'eut qu'à se louer du régime 
et du gouverneur. 

Et Latude, le fameux « Latude ou ;J."> ans 
de captivité ». Demandez à M. Funck-Tiren-
tano. C'était na personnage bien peu intéres-1 Oetèoiécté, eaùe bTër'daa* notre" port," a apportât ia 
s a n t , u n e s o r t e d e f o u , q u ' o n e s s a y a d e l i b é - , " o u v e , i " „ d ' u n , e < ? l a s l r o i | , u a , m a r i t i m e s u r v e n u e en t re 

. . . I , - . . , . Orau et flenisaf, et qui a fait do nombreuses v ic t imes . 
r e r a p l u s i e u r s r e p r i s e s . L o r s q u e l a r é v o l u t i o n j Le p a l a n / r i e r r evena i t de la pèche lorsque , doub lan t 
l ' e u t l i b é r é , o n f u t o b l i g é î l e l ' e n f e r m e r à i l e C»P Figalo, le pa t ron aperçut presque devan t lui BBS 
,,• - , / • „ „ • • , - , . i * ! „ i „ c „ ; . „ ! ba rque chav i rée i laquel le se raccrocha ien t u n e q u i r u n -

I . ic. tre. ( e n était pas la peine de faire une | U i l J d e Marocain... ÎJ, première pensée de uicbei orne-
m e n t e fut de se por ter au secours des o i s f r a i e s ; mais 
son bateau é tan t trop peti t , il lui fut impossible de ten­
ter I tu i sauve tage . 

Empor té par la tempête , le p a l u n g n e r passa a u n e 
vingta ine du mè t re s de l 'épave qui sou tena i t les infortu­
nés Marocains. Ceux-ci , voyan t s 'enfuir leur d e n i e r 
espoir de sa lu t , poussèren t des appe l s déchi rant* . Le 
n'est q u ' a u x prix des p lus g rands efforts que O a l s m e n t e 

p o p u l a t i o n d e s f a u b o u r g s , a p r è s u n s i è g e q u i £ £ ' C 0 I ° W S " pu ren t condu i re eu sû re té le ,-alau-

n'avait pas été bien difficile. On pont d i redej 
la prise de la Bastille, ce 
soldats de Bonaparte après la prise de Mal- j n 
la : « Il est heureux qu'il v ait eu quelqu'un 
dedans pournous ouvrir les portes. » LA CONVOCATION DE LA NOUVELLE CB4MBRE 

\ raiment, ce gouverneur de Louis X \ I 

et qu 'on a toujours soin de cacher «oui la nom d ' amour 
de l ' human i t é , t ons l ' apparence de l 'ealboaaiasi iM I* 
plus p a r et le plus a rden t pour !e bien ils ses semblab les , 
sout u n e réponse décisive a u x ques t ions proposées. Cal» 
nous révèle d 'une m i n i è r e assez év iden te quels soa*. 
rians les Antil les les in t é rê t s espagnols , et quels sout les 
Intérêts de l 'Angle ter re . » 

E t u n p e u a p r è s , p a r l a n t do c e t t e d e r n i è r e : 
« F.ile pour ra bien, pour se donne r un r ll'.t rie phl lan-

' Inopie et dî% droit:; au t i i re d - pro tee t r .ee de la c.vili-
sai ioo, par roc t i ra que les avan tages qu 'e l le obt iendra 
•i'éteudeut j u squ ' à s a ce r t a in poiut a n x e n t r e s p e u p l e . 
civilisés, h e u i e u s e de c a l m e r a ins i lea p la in tes et les 
.roirmures qui s 'é lèvent de lotîtes par t s con t re son am­
bition et son avar ice : mais el le a u r a soin que la meil­
leure par i du r iche ba t in Un rev ienne , ot d 'exercer n n e 
surve i l lance cau le euse s u r tons les pas que pou r ron t 
faire les au t r e s na t ions dans cet te m ê m e ca r r i è r e . » 

En vue do second tour de scrutin 

condui te d i s r épub l ica ins . Leur devoi r «ai 1res c l a i r . Le 
danger est dans le social isme et , si les r ad i caux s'en font 
i la fois les compl ices et lea v c t imes , les r épub l i ca ins 
de principe n ' en peuvent '-ire que les i r réconci l iables 
a d v e r s a i r e s ; car il ?,'an;t Ici non pins ,l 'un détai l , mais 
le l ' intérêt s u p r ê m e du pays e t de la dur.te de la U-pu-
bl ique. Par tout i ù la r n a s a e.-t possible, les cand dais 
rétiiib I c i i a s doivent se ma in t en i r pour le recoud tour et 
faire un nouve l appel au bon sens et au pa t r io t i sme dos 
é lec teurs . Même si la victoire l eur échappe , leur cons-
tance ne sers p i s inu t . l c : eiie la leur a s su re ra d a m u n e 
prochaine r encon t re et, iâ DÛ la foteo des choses les con­
t ra in t dès J. présent a la re t ra i te , ils ont tou t à gagner à 
dt-gager l eur responsabi l i té per.-onnelio et à se re t i re r . 

libres de tout rag gmneat et sur* es loa'.ecompromis-

On ht d a n s le Tempe : 
« M. Mesureur n 'a perdu ni son t e m p s ni sa pe ine . 
i le l endemain du premier tour de s c r u t i n , il Ciiuseil-
t ne t t emen t aux rad icaux de s 'un i r aux socialistes pour 
se oad , a i , dans le s i lence embar r a s sa que garda i t et 

sa rde encore H. l tourgeois , ses consei ls on t été su iv i s , 
s pour empêcher 1 act ion d u gel et r e m o n t e r les , , j r l o „ t | a candidat radical qui se t r o u v a t en minor i t é 
" ^ s i b ] ' i . . a u . f u r T'. . ! i-", l c . s u . r e . ' !e LP_u.r. a r . ' y ? e : . ! s ! .lésis'.e en faveur d u caud ida t socialiste pln< h e u r e u x . 

Kt ce n'est pas seu lement quand il s'ag l de faire échec a 
, un réac t ionna i re ou m ê m e à un ra l l ie , mais encore i un 

\o:li le slrujy* (or 1,/e en t r e m i l i i a r - | v i e n x r é p a u ! l c a i l l p o u r [ i e l , q u e celui-ci paraisse suspect 
do modéra t ion . A ces avances du rad ica l i sme M. Mill< 

Au .'îl décembre , jou r fatal , où exp 
les deux millions de husluis étaient livr 
de Chicago. 
d;.li.-«. » 

Ce s o n t c e s g r a n d e s s p é c u l a t i o n s - l à q u i p r o v o q u e n t , r and , dans la Petite UiftMift réoofcd ce ma l in avec le 
la h a u s s e d e s b l é s e t q u i d e v r a i e n t ê t r e s é v è r e m e n t i méese e m p r e s s e m e n t , 
p u n i e s p a r d e s c o n v e n t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . » S'il exige que les r ad i caux s'effacent devan t les socia-

_ | l i s t e s il promet que les social is tes s'effaceront devan t 
^ * " " î l e s r ad icaux par tou t où c ; s de rn ie r s p i r a . s s e n t avo i r eu 

S I N I S T R E M A R I T I M E l a " l a l l i r l l ' J - 1 M n i ' r ad i caux et social is tes i ron t dans hui t 

Oran , La mai . 

révolution pour cela. 
Et le 1 l juillet, le fameux et glorieux 

11 juillet. Ali, çà, c'est encore plus tri-de et 
cela cesse d'être dtèle. Quelques pauvres 
invalides, un gouverneur timide massacrés 
par une populace en délire, par la lie de la 

fut singulièrement, stupidement débonnaire 
Il s<> laissa renverser comme un mouton se 
laisse égorger. Et le peuple souilla sa facile 
victoire par d'odieux assassinats. Voilà la 
gloire du 11 juillet. M. Fanck-Brentano fait 
justice de cette légende. 

Mais M. Funck-Iirentano perd bien son 
temps. La légende de la Uastille l 'enterra 
et nous enterrera tous. II est facile de tuer 
la vérité : mais déraciner le mensonge! les 
forces humaines ne suliisent pas ! 

Jean MONTAI.orrr . 

L'ACCAPAREMENT DU BLÉ 
a u x t ' . l s k l s l i i i - s 

l ' a e x p o r t a t e u r d ' A n v e r s a d o n n é a u Lorrain c e s 
d é l a i l s p r é c i s s u r la g r a n d e o p é r a t i o n q u i v i e n t d e 
t r o u b l e r t o u s les m a r c h é s d u m o n d e et q u i a e u d e s 
c o n s é q u e n c e s d o t o u t g e n r e : 

« Les p a t s e u r o p é e n s sont nne fois do plus vic t imes 
de la rapaci té des Amér ica ins . L'an de rn ie r un jeune 
Américain natif de Chicago — se n o m m a n t Leiter — a 
visiP» l 'Europe. Eu M r e m b a r q u a n t à Livemoot , il avai t 
une convict ion faiie quan t a u x besoins de l 'Europe ; il 
avai t vu à quel p o m t nous s o m m e s t r i bu l a i r e s de son 
paya. 

» Rentré à Chicago en octobre Ls:i7 il aer.ète immédia­
tement n * «n ' I rons de b u s l i e l s ( u n bii-mel représen te il 
ki logrammes de blé), l ivrables en d é c e m b r e . 

» S m capital est insufl lsaut : il a recours i son père, 
v ieux c o m m e r c i a l re t i ré des affaires et r iche de q u e l ­
ques centa i i ies 'de mi l l ions . Le pare, h e u r e u x de voir son 
i) s su ivre a n s belle pista et manifes ter de si bonne 
heure (le j eune lio-iime n 'avai t que 2.'! a i e ) l 'esprit ent re­
prenant des Vank-es , lui avance l 'argent n cesfa i re . 

» En janv ie r , l év r i e r , a u r a et a v r i l , Leiter e m m a g a s i n e 
des quan t i t é s effrayantes de blé, de inius, d ' avoine e t de 
seigle. Au fur et a mesu re que les l iv ra i sons lui par-

I jours au sc ru t in la mai u dans la i i i a u et sous les [dis 
En bateau-palaDgrier , pa t ron Michel t j u mémo d r a p e a u . 

» Celle a l l iance o u v e r t e ne nous é tonna qu ' à mo i t i é . 
Conclue déjà dans le P a r l e m e n t , elle d - r :m r,c prol mgar 
et se parfaire d a n s l 'arène é lec tora le . Nous n ' a v o n s ja 
mais été dupes des déc la ra t ions q u e les leaders du radi­
cal isme faisaient de t emps a a u i r e con t re les t h é i n e s 
du co l l ec t i v i -nn r évo lu t i onna i r e Elles é la ien l t rop pla­
toniques pour se t r adu i r e eu une pol i t ique un peu ferme 
et conséquen te avec e l le -même. No pouvan t rien ni dan-, 
le Pa r l emen t ni d e v a n t le suffrage uu ivcmel avec leur 
seul p rog ramme et leurs propres f o r c e s les rad icaux se 
t rouvaient p i r t a g i s en t r e l eur doc t r ine et lear aiubi 
t ion. 

» f s r l e a r doc t r ine , ils t i ennen t au parti r épub l ica in 
défendant avec ce lu i -c i la propr ié té i n d i v . d u - î l e el les 
p r i n e p e s l ibéraux de la H v o l u i i o n c o n t r e la i v r a u n i e co ' -
icci ivi- le; mais par l eur ambi t ion , Us s'en s u i t séparés 
ju : q u ' a e n t r e r avec lui d a n s n u e l io- t . i . t - v ioieule , qui 

ces felouques i devait nécessa i rement les je ter nou pas d a n s les b ra s , 
année a I e | o-i niais sous les f ^ u c l i - s camiii ies de CJ-JX eu qui il» ne 

qui s'y trou- i peuvent s ' empêcher rie dénoncer des euueui i s de l 'ordre 
dû échapper à U m o r t . aoessi et de la 11 '-publique, t j i e l i e con ' . r a j i c l i on l Où 

^ p , | s o » t ces p ro tes ta t ions é loquen tes qu ' i l s ta isaient naguère 
1 e u t e n i r e d'aile? au combat avec leurs seules a r m e s et 

sous l eurs propres ense ignes t Le dépit d 'un p remier 
, échec les rend aveug les ; ils rompen t avec e -ux dont e s 

Par is , In m a i . — C-3 serai t une g rave e r r e u r de cro i re ! u -é ta ieu t séparés que par un fossé, • m r se perdre dans 
que c e s l a M. Brisson qu'i l incombera de c o n v o q u e r la : | C , r a „ g S j t f C ( . „ x , joat U a a b i n e doc t r ina l les sépare el 
Chambre : a. Brisson n'est p lus présideut e | les pouvoi rs i , , u - , | s seront ob l igé , de c o m b a t t r e d e m a i n , à n u i u s de 

e . O n p e u t d i r e d e La ba teau qui s'est pe rdu est une de c 
> « M O , i ; e , ; f „ f i „ a I maroca ines qui visi tent no t re p o r t c h i q u e t 

qut msaii n» 'es • qu,, llPS n l 0 . , s o„, lUs u n d e , r n a ;u a u r e ln 
!•• 1.1'KH l l i . \ 'I . I ,. .l f . . .l ..-.. .1,-. rT.,1,..».,„.. A t.. * u l 

que vait conférés la Chambre de iss i l jont e x p i r é 
avec son m a n d a t . El ce ne serai t en a u c u n cas le prési­
den t de la C h a m b r e , ca r a v a n t q u e la nouve l l e C h a m b r e 
puisse procéder a l 'é lect ion de son prés ident , il faudra 
a t t end re que la val ida t ion des pouvoi rs Soit acquise à la 
moit ié p lus un des dépu tés . 

» Quant à l ' a journement p rononcé pa r la de rn iè ro 
Chambre , on ne saura i t en teni r aueu ' i Cr ri .pte. c 'es t la 
u n e pure formal i té , les r è g l e m e n t s qui ' r ég i s sen t la 
Chambre vou lan t rju.- la session o rd ina i r e d u r e a a mo ins 
s i mois , pendan t lesquels , il est vra i , la C h a m b r e 
[ e u t s ' a journer , mais ne peut se d i s soudre d'elle-
m ê m e . 

» C 'e - t ' ionc au Prés ident de la Républ ique qu' i l ap­
par t ien t de c o n v o q u e r la Chambre par un d cret rendu 
su r la proposi t ion du président du Con.-eil, et il est fort 
p robable q u e la nouve l l e C h a m b r a se ra c o n v o q u é e d a n s 
la première hu i t a ine de j u in . » 

CUBA, L'ESPAGNE ET L'ANGLETERRE 
I n g r a n d p e n s e u r e s p a g n o l é c r i v a i t , il y a p l u s 

d ' u n d e m i - s i è c l e : 
« Oui pour ra se pe r suader qu ' i l soit a la c o n v e n a n c e 

•le l 'Angleterre de voir n i o de Cuba soumise au gouver­
n e m e n t espagnol t Qui ne comprend qu 'e l le doit v voir 
un obstaca-, une ba r r i è re , qu' i l lui I m p o r t é e tous éga rds 
de faire d ispara î t re .' 

» S'il ne lui est pas possible d 'acquér i r cel le préc ieuse 
colonie par soi l u s r s diplomatique:) ou par u n c o u p de 
main , ne lui scrait-it pas e x t r ê m e m e n t a v a n t a g e u x de la 
voir s 'émanciper , el par là m ê m e se je ler dans une lon­
gue sér ie de bou leve r semen t s et de désas t res qui n - lui 
la isseraient p ins q u ' u n e indépendance précaire et ta for­
cera ient A d e m a n d e r huinl i e i n e i t la protect ion d 'une 
g rand3 puissance .' 

» L 'Angleterre u ' aa ra i t -e l l e pas ainsi u n e magnif ique 
occasion d 'ouvr i r une nouve l l e i ssus a l ' écoulement de 
<os produi t s , et d ' amél iore r la position de ses propres 
olouies en dé t ru i san t le pouvoir d 'une r edou t ab l e r iva­

l e ? Des t en ta t ives qui sa fout tous les j o u r s pour nous 
a r r a c h e r cet ines t imab le t résor , les léeebvfBses menées 
auxque l l e s ou se l ivre pour y p rovoquer u n e in su r rec t ion . 

démen t i r les couv ic ' i ons de lou 'o en 
» Nous dou tons q u ' u n i ar t i qu i . p o u r un in té rê t m ;-

meutat ie , a b a n d o n n e a iu - i tou t ce qui fait Si ra i son 
d 'ê t re , r ev i enne foriilie de ce l te a v e n t u r e . Les que lque? 
voix qu'il y neul gagner ne c o m p e n s e r o n t pas l 'affaiblis­
s emen t cons t i t u t ionne l qui en s ru l ' inévi table consé­
quence . Il v a u u e N'emesis secrète oui f a t loi ou l a rd 
expier de tei ies défai l lances . Toute l ' a i l egauebe du part i 
radical res tera souiii .se aux SOC.allsies. Que f rn l 'a.le 
droi te :' M. l tourgeois sera-t-.l encore le cm ! du parti 
d ut entier ? Celui-ci no se divisera-l-il pas , une frac.ion 
o b é i s s a n t e l ' imputsrou de M. Ui l l e rand , et l ' au t re p ins 
isolé et [ l u s faible q u ' a u p a r a v a n t ? t u peut bien mas­
que r une dé ta i l s , on n 'en a r r ê t e pas les conséquences . 
Nous ire t a rde rons pas à les voir se mani fes te r . 

» li.uis ces cond i t ions , si l 'on ne s 'é lonce guère de la 
tac t ique des cand ida t s r a d i c a u x , op. s ' é tonne davan t age 
d e l à condui te de que lques r é p s b a c a i c s do gouverne ­
ment , qui , ne voulan t p . s m a i n t e n i r leur cand ida tu re , 

I s e d e s i s e o l i t engageut leurs é lec teurs à voler pour 
leur c o n c u r r e n t radica l , v o u e s o c u l i t t e . C ii iment ne 
voien t - i l s pas qu ' en présence de l 'a t t i tude ipverse des 
r ad icaux c'est un uiarcbé de dupes .' Quel prollt eu 
espèren'.-t-ils donc recuei l l i r r1 Ce ne sera ,r-s de la reeon-
nalssaoce en t o u s ca s : co M rn nniqaeuic.nl d a d é d a i n . 
E t r a va incu ce a ' e s t r i en t a n t q u e le d rapeau il v.te en­
c o r e . Mais n'e--t co pas abaisser ce de rn ie r et le t r ah i r 
que de passer a v e c a r m a s et bagages a l 'ennemi de la 
venie ' Quel effet rie démora l i sa t ion une telle condu i t e ne 
produit-el le pas su r le c >rps électoral ! 
kk Hier, vous vous efforciez de l 'ucbacffer o a da ré­
veiller ses c ra in tes à l 'égard de p r o g r a m m e s i :. d' n-
mes que vous lui dénonciez c o m m i d a n g e r e u x pour la 
Républ ique e t p o u r la pays et . a u j o u r d ' h u i , \ o u s lui 
conseil lez d 'accepter ces p r o g r a m m e s et de voter pour 
ces cand ida t s ? Qtiel crédit pouvrg -voas garder encore 
auprès de lui après de si é t ranges pal inodies ? T n- z 
vous d me a tou t |iri>: à le roava i ac r i que les i l e i s 
après tout impor t en t peu et qu'i l s 'agissait pour vous 
essent ie l lement d 'une ques t ion personnel le i V us > 
réussi rez a i sémen t , n o u s v o u s e a ave r lu son - . , c a r trop 
d 'exemples parei ls lui ont déjà ins inué , eu fait de i m 
t iqu - , un as-e z profoud s sep l i c i sme . 

« Autre devai t ê t re et a u t r e sera , u tus l 'espérons, la 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 
A P A R I S 

Par i s , |< mal . — La f. le de JeaBBS ri Arc a donné 
lieu * d o 1res bel es n u n f s ta t ions , s u t d a n s les éclises, 
soit d e v i n t Us diverses s ta tues élevées dans Paris à la 
g! tfeuse héro ïne , 

Dans la p lupar t .i^s égli<es des messes >o'eiiaell6s ont 
été cbaa l ées avec i c me lurs de fanfares et de m u s i q u e s 
suivies d u ' p a m gyr ique de la sa inte l.lieratr ce: que qaes 
églises ava ien t ' te pour la c i rcons tance décorées de dru-
peaux t r i co lores . Il eu a été de m è n e dans la banl ieue 

Les mani fes ta t ions devan t les sla 'u.-s n 'ont d o a a é lieu 
S a u c a a inc iden t ; c'est ainsi que p lus ieurs g r o u p e ; de 
j -unes gens sont aili s d poser des cou ronnes a u x s ta tues 
qui se t r o u v e n t m e de la Cbapei le et boulevard Saint-
Marcel a u x cr is da : Vive Jeanne d ' A r e ! Vive la France '. 
sans q u ' a u c u n e eont re -man ' fes ta l ion ne se prodai.-H. 

La n a a i f e a l a t i o u devan t la s ta tue de la plue i d s 
Pyramides a été par i i eu l iè ren t imposan te . IPndez -vons 
avai t ete pris place du Carrousel ; de là plus de cinq 
c î u t s j eunes gens se sont r e n i a ' , d r a p e a u x en tète , et 
I récédés de MM. Miuqu in , commissa i r e d iv i s ionna i re , 
d ' a a officier do paix el da p lcs ieu r s agen t s , d e v a n t la 
s l a l u e i i i trois superbes c o u r o a a e s ont é té dépo-ées , t'-:-, 
cr is nou r r i s de V u e J e i a a a d'Arc I Vive la France ! ont 
re tent i v i t r a n t s : p l i s les mani fes tan t s se sont r e t i r é s 
dans l 'ordre le p. as psi fait. Par o rd re , a u c u n d i scours 
n 'a été p rononcé . 

A O R L É A N S 

Or léans , 15 m a l . — Les (êtes d a MAs a a a i v e r e a i r e de 
la dé l iv rance d 'Or léaas par JeaDtie d'Arc ont c o n t i n u é 
anj m r d ' h u i . 

Depuis ee mat in le -anon t o n n e , les c loches s o n a e n t a 
toute volée . 

A dix heures la cérémonie re l igieuse est c é l é b r é e s h 
ca thédra le avec une c r a n le so l enad -. L 'orchest re et les 
c h œ u r s no c o m p r e n n e n t p , s m o i a s d e 100 e x é c u t a n t s . 

l 'ouïes les au to r i t é s civiles et mi i la 1res y ass is tent 
a i a s i q a a les corps cons t i tués ; le général D i r h e s n e , 
c o m m a n d a n t l e S e c o r p s le préfet, le m a r e , le conseil 
mun ic ipa l , la r o a r et les t r i b u n a u x en r. !> s etc . , e l c . 
Oa reniai q u e d a n s l 'cglise la présence de n o m b r e u x ofii-
e iera . 

L'arche venue de Uorjrges,assisté des é v é q a e i d 'Orléans 
el de Moulins, prés de a la c -i Jm mi:-. 

M;r Pagis, évéque d e . V e r d e a , a p roaoacé na iquent 
panégyr ique . 

— o.i s'est d e m a n d é , di t- i l , pourquoi J - a n u e a p p a r a î t 
de n o u v e a u coin n • pour la domine r , en Celte lin d ; 
stèc 'o ; pourquoi l 'Histoire, la science, la re l ig ion , par t , 
s';,*si C eut pour la glorifier. C'est qu 'e l le a r r o i u n e 
mission nouvel le , celle de défendre la cause ily'Dii n ol 
de la Patr io c u u l r e 1 s « sans P e u » et les « sans Pa­
irie ». 

Qae i l s nianifesta' . ion plus éclatante, de l i e n que le ca-
r ac t è re p r o v i d e n t i e l , d i v i a , de la mission de t u n n e l 
ijue le \:< i s l imai -atio.i pins l iante du pa t r io t i sme q u e 
cet te noble et g lor ieuse v ic t ime . 

Apres a a e a l lus ion à la g u e r r e b i i p a a o amér i ca ine , 
guer re du ballot c o a t r e l ' idéal, Mrjr Pagis JI m r s u i t 
ainsi : 

— Jeanne ava i t r a i s o n . Nous avons é té , nous sommes 
e n c r e ci , g rà -e à Dieu, BOBS res te rons tou jours la ( l a s 
généreuse c-t la p l a s a l l i a n t e des pat r ies . E'. c ' e s tCHte 
patr ie que vous vondr iez é t e indre avec soa foyer d ' a m o u r 
qui récnanffd ie monde .' Vous voudr iez qu 'e l le a; àt se 
perdre en c i mélange de p e u p l e s a e x ins t inc t s égoïs tes , 
aux ça ca l s toujours i n . t r iss - ' 

» N ni. vo-is n ' e m p ê c h e r e z pa^ la France d*av ur le 
e.e-ir puis bant que lous les égoïsmes. C'est ee c œ u r de 
la France qui protes te c i n t r e les « sans-patrie », qui les 
repousse , qui les c o n d a m n e . Les c o n d a m n a t i o n s d u crear 
son! i-.s plus accab lan tes . • 

Après la ci ré.-noiii -. 1 - corl :jrc s'est f r rmé e! la pro -es-
-, m s'i si n:;-i i u uiarch l à t r ave r s ta ville su ivant . ' . . i 
néra i re t r a e i . 

La i iuni fos ta t ion est des plus imposan tes . 
La fouie s'y associe d a n s un recuei l lent n i profond . 

Les rues son t pavo i s i e s . mal h a r ensemen t la pluie , qui 
tombe p r e s q u e s a n s i u l - r r î a t ion , n u l l e l é l iât d e ce t te 
grandiose et l ouchan te c r e m o a i e . 

Ce soir, jen-c publ ics , feu d'artifice et r e t r a i t e SBX 
Il i m b e a u x . Tou ' e la vi l le s e ra i l l u m i n é e . 

is—r-T-r—miir lî^raTir* T—î Tt̂  
E i At temagae , oue.-.i a a r q a o i s . 
La ,V,if,ona. Zeiluaf dit : « tlu a peine i cro i re q u ' u n 

n o m m e d 'E ta t en fonct ion* ai t pu teni r u n pareil t.-.u-
I gage . Le min i s t re a p roc lamé ia b a n q u e r o u t e ,Je la ;••;.-

t ique aue ' a i s c : bien p las , de la pini-sanr-a rug i . 
m ê m e , y u e l 'Angle ter re se débar rasse rie pareils politi-
cieiis, qui c o m p r o m e t t e n t devan t l ' é t ranger le renom da 
la pa i r ie . » 

La Gaxttt* d? l 'o is riécl.-.re que le . l i s -ours e?' ne II-
t ique , mais le speech du duc de Cambridge , dan-; le mess 
des officiers, d i r igé cont re la France , est ri; n a t u r e à 
inspi rer des i n q u i é t u d e s . 

La >;>•- tt i • la Cio-.r ero. t qu 'on est à | . 
gue r re e u r o p é e n n e . 

Le 'o.'.ai d « î i | - . - r dit qu 'on ,-. l ' h a b i t a s * de a 'a ' . tacber 
a n e n n e impor tance a u x expec tora t ions de H. Chamh r-
lain, le bavard qu 'on s o m m e fn Angleterre « l 'ushful l 

La iJitiltrlf r.njnz'.tiiiii) d i t «JUS l 'aveu de l'inr;• -i 1 :---
s nce.de l'Angleterre par M. Clunibarlain soulèvera un 
éclat de rire n:ëp:i«ant en Russie. D.-us les milieaa m-
forinés, ou considère dopais quinze joars la situation 
c o m m e grave . 

Eue dépêche da Londres au F i t o r e dit : 
« Oa croit que le voyage de M. w i m e , consei l ler .!o 

l 'ambassade amér i ca ine à Londres , q i i revient -le 
Washing ton , en s j •(•: les bases s i aoa eoac ia les t e r m e s . 
Celte a l l i ance s e r a i t p o a r objet l 'action c o m m u n e éven­
tuel le de l 'Angietern; et ries E :.!•; f u i s n i E . 
Or ien t . Bref, la s i tua t ion devient r é r i euse et mér i t e l 'at­
tent ion de l 'Europe con t inen ta le . » 

D'autre par t , on écrit île Londn s au Mot.n : 
« Je cons ta te que les inqu ié tudes v i san t l a g u . r . , 

non seu lemen t avec la Russie , mais s u r t o u t avec la 
France , vont leur t r a i n . 

« La l'utl Hall C.aztUt m e n t i o n n e , dans sou ar t ic le su r 
la Bourse , l ' éven tua l i t é d 'une fu rre avec la Franco 
d a n s un mois , et les a s s u r e u r s mar i t imes por ten t à 15 a a 
le l aux de leurs opéra t ions . 

» Voilà u n premier en t Ja discours d e Si. Cha rn i e r -
la in . 

» C'est peut é-lre a l o u r d e et c r a u n e l , niais cela e s t . » 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
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et par FIL SPECIAL) 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
Londres. 10 mai . — Le cor respondan t du S t a n d a r d à 

Washing ton annonce q j e pour le mriiner.1 l 'expédit ion 
à Cuba est aband ' t inée. Tons '.es efforts sont concent res 
sur les renfor ts qui doivent ê t re envoyés à l 'amiral 
D vv-\ a Manille et qui cons is teront en quinze mil le ré­
guliers et un grand n o m b r e de volonta i res . 

Le co r respondan t d a Oaiiy Mail à Ksy-West l i t q u e ; 
d a n s le deux ième bombardemen t do Cienfuegos le t ir j 
des a r t i l l eu r s espagnols fut beaucoup plus ju*!e . 

Ce fait s ' expl ique , di t-on, par la présence à Cuba d 'un 
cer ta in n o m b r e d ' a r t i l l a a r s a l l e m a n d s que le asaiéslaal j 
B aaco a fait veni r d Europe. 

Le co r respondan t du m ê m e jou rna l à Wash ing ton dit • 
qu 'on a t tend avec impat ience le comba t en t r e l 'escadre 
espagnole el l ' escadre amér ica ine qui a u r a lieu, croi t -on, j 
d'Ici qua ran te -hu i t heures , à moins que l 'amiral espa- : 
ft.nl p.. o renne des précaut ions pour év i te r l 'escadre | 
a m é r i c a i n e . 

uo^^au i e vo lan t " a passe devan t Char les ton hier soir i 
»t doit a r r ive r à Cuba a u j o u r d ' h u i . 

I. 'e-cadre de l 'amiral Sampson a été s ignalée h ier à j 
Porto-Rico. On croit qu ' i l su rve i l l e la passe de Windwad j 
et qu'il a envoyé ses éc la i reurs pour lui s ignaler l 'ap­
proche de l ' euueni l . 

Les m o u v e m e n t s de l 'escadre espagnole sont d 'une | 
t rès f rauda Impor tance . Oa croi t que l 'amiral Cervera 
p r r i d r a u n e rou te dé tournée pour a r r ive r à la Havane . 

L", il espère a t t aque r les cro iseurs aux i l i a i res qui a s ­
s u r e n t le b locus et se re t i re r ensu i te dans u n p o r t fort Hé I 
pour y a t t endre l ' a t t aquo des Amér ica ins . Au d é p a r t e - j 
i n m de la m a r i n e , on se m o n t r e très discret pour les | 
r ense ignemen t s conce rnan t les escadres . 

i.e càblo de Soute-Lucie à Saint-Vincent a été c o u p é . 
!.e bu t est d 'enipêeher que la nouve l l e de la miss en < 
r o u t e de l i o s c ro iseurs amér ica in* vers K - y W e s t soit I 
té légraphiée a u x Espagnols . 

A M a n i l l e 
t>JKrw l ' o i t lltrald publ ie la dépêche su ivan te : 
Houg-Kohg, d i m a n c h e . — L'escadre de l 'amiral Dewey I 

r es i . a Manille, b loquant la v i l le , qui commence a souf­
frir d u m a n q u e de prov i s ions . La viande se vend un 
do l l a r et demi par l i v r e . 

J.i'p* n a v i r e s a m é r i c a i n s I I I I O H l a b a i e 
î l e L a H a v a n e 

La Havane , 10 ma i . — En des nav i res amér i ca in s qui 
ont et e a t t aques hier , par les n a v i r e s espagnols Condé-
Erii'iilifo et i>'ar*a-£*S«Ba auque l s s 'étaient jo in tes les 

c a n n o n n i ê r e * la Flérltecl l'Ayuita es t a l l é , après la re­
t r a i t e , â la r e n c o n t r e dos au t re s n a v i r e s amér i ca ins oc­
cupes d a n s les e a u x cuba .né s à pro téger les ten ta t ives 
do d é b a r q u e m e n t qui n 'on t pas , d ' a i l l eurs , réussi j u s q u ' à 
présent. 

ii ta**f a porté Tordra de sa concentrer tons dans la 

baie de La Havane ; deux nav i r e s ont é té vus pe.-idaul 
que lque t emps dans la l a i e , ils se m a i n t i e n n e n t à uue 
g rande dis tance, ho r s de la portée des ba t te r ies du po r t . 

Ou d p que cet o rd re a été porte par un aviso rapide , 
vécu de Key-Wesl, et que cel le concen t ra t ion des nav i res 
a m é r i c a i n ! est faile. i la fois, par c ra in t e de l ' a r r ivée 1I9 
la llotte espagnole du Cap Vert, et en vue de la jonct ion 
de l 'escadre vo lan te du Commodore Scley. q u i a touché , 
avant -h ier soir , à Char i ews ton , où il a t r o u v é les der­
nières ins t ruc t ions du min i s t re de la ina ru .e . 

Q u a t r e m a r i a g e s d a n s l a m ê m e f a m i l l e 

Lyon, 10 mai . — Oa a célébré ce ma t in dans l 'église 
de Ci l louges-an-Mon ' - l 'Or , u n e cé rémonie assez r a r e : 
q u a t r e mariages dans la m ê m e famil le . 

C'était n i I-» mx-es d'or de st. et Blasa Cenevay. los 
noces d 'a rgent de M. et Mme Va l l au - i t M. et .Vme G m-
nat , enfla le mar iage de Mlle Marie d o n n â t avec M. 
Jean-Maine Val tan-o t . 

U n I v r o g n e t u é p a r a a e d é b i t a n t e 

V na i l l es . t f l mai . — Hier soir, ve rs six heu res , s î pré­
sentai t au débit de v.n» tenu par M. C i c h - l i n , a u x 
Fan.ber l in» , c o m m u n e d*C-esp iè res , un ouvr i e r agr icole 
n o m m é Ernes t Mar t in , âgé rie. vingt-neuf a n s , qui de­
mandai t une c o n s o m m a t i o n . 

.Mme Cichéli.-i, qui s 'occupe rie la maison en l 'absence 
d3 sou m a r i , cha rpen t i e r , ayan t r e m a r q u é l 'état d'ivre.-se 
du c u e n l , se refusa a le servir . 

I r r i té de ce refus , Eruest Martin invect iva gros<iùre-
m e u l et menaça la c o m m e r ç a n t e , qui se r fugia d a n s sa 
cuis-ne et s ' a rma d 'un révoiver cha rgé . 

A son r e tou r au comptoi r , l ' ivrogne, loin 4a se ca lmer , 
a l la i t se préc ip i ter su r Mme Co.-.beiiu pour la frapper, 
mais celle-ci sor t i t son revolver et visa son agresseur qui 
fut a t te in t au co-ar et s 'abatt i t l ou rdemen t s u r le pavé , 
raide mor t . 

La genda rmer i e de Uaate fut imméd ia t emen t préve­
nue du m e u r t r e , ainsi que M. T o u r u a d e , p rocu reu r de 
la Républ ique à Versailles. 

Ce m a t i n . M. Touruade et M. i lor i se , juge d ' ins t ruc l iou 
se renda ien t aux F l a m b e r t i n s pour procéder aux pre­
mières cons ta ta t ions et à l ' i u t e r roga loue de Mu.-e Coche-
l in , qu i a été iaissée m liberté provisoi re . 

L e * c t f m i a u a l u a t l o n s t é l é g r a p h i q u e s 
Du Journal : 
Nous savons pe r t i nemmen t q u ' a u c u n e dépêche n'a é té 

remise au -âtita français da la Mirt n q u : par le capi­
ta ine Cotlon du llar vird, lequel , sans d iule, pour m ir-
que r sa* préférence*, s'est se..-vi du câble angla is qu i 
a t te r r i t à S l io t - l ' ie r re , lamiis que le c i b l e f i a n ç a s a t t e r ­
r i t à Saint-Pairra et à Fort-de-Kranca. 

Si donc il y a eu iiegligimce ou retard d a n s la t r ans ­
mission de la nouve l l e a n i i n n ç i n t la présence d 'une es­
cadre a spaguo ' e d a n s les e a u x ' de la Mart in ique, c'est à 
l ' adminis t ra t ion du cable a a g ais qu'il faudrai t s 'en 
prendre . 

Ces faits, d a n s leur exac t i tude ab>oiur>, suffiront p o u r 
démol i r , une fois de plu», los cami i igues o r g m i s é e s à 
L o n d r e s . p l u s oacoro qu ' à N i w Vork, su r des in forma-
Ikuis que nous vou Ir ions cro.re. s lmp iamen t fanta is is tes , 
mais qui so présenten t depuis q u e l q u e temps sou* dos 
for in ts var iées , a v e - ui>> telle pers is tanca da teuilanc-i , 
qu'elles doivent ètrs forcémeat taxées de mauvaise 

i n m lama • • 
Le B a l z a c d e R o d i n 

jssaa* 
L e * a f f a i r e s d O r i e n t 

mai . - - La commiss ion du rontroode i n t e r -Du Figaro : Athènes , 
« L i ques t ion du Buf:ac ui 'naci î d'è'.re r é s o ' u s , — et na t iona l a é lu c o m m e prés ident le commissa i r e ang la i s , 

ce sera d o m m a g e pour l a c h . o u i q a e . C'est au C ia s s l l m a - H. Law. 
nicipal de Par is que i l . R>.1ia devra cet te so lu t ion assez j Le g o u v e r n e m e n t a reçu notification du c o m m e n c e m e n t 
i m p r é v u e . : de l 'évacuat ion d e la T n e s s s l i e . 

» (lu sait que le grand ar t i s te a envoyé au Salon d » I P lu- ieurs s t eamers r e m p l i * de t roupes t u r q u e s on t en-
cet te année deux œ u v r e * : le Ba'ttr e t . . . l ' au t r e . O- , la ; core qu i t te Volo. 
commiss ion des beaux-a r t s de la ville se propose, dit-011, j Aucun incident ne s 'est p rodu i t . 
d 'acheter la prem ère à un prix ju i ne serai t pris moin-
d r e d e vingt-cinq mi l l e franc*. Q i a a t an Bilzie, n o s ! ' • > - — 
édile*, g rac ieux d a n s l ' es t imat ion d a Baitèr, s e m o n t r e - | C O U R D ' A S S I S E S D U N O R D 

Londres la d é p è c e su ivan t e , datée de P a n s , I " I t iquil ou est c o n d a m a » à 
n* Iles de croire exac te : i j j , |J j jal rie L I-
Itiinent ne s'est passe ,ci qui justifie E..D- ! ' . 

AuiVi nec du .'Ktiif' 1(1 mai 1S9S 
Pi'ésidenci: de 11. le consei l ler i>v BAIIC.NO n 

Ministère publ ic : M. BRBTB4HD, avocat ( 
ire a/i'it>\-. — s t a e s s r a 

L'accusé F io r imoad Boquii lon 
est ouvr ie r pe iu i re de Li l l e . 

un au d 

t ISTOCET 

aérai 

le. v iagl-Beal a n - , 

prison : défenseur ; 

raient par compensa t ion plus sévères el lui r e fuse ra ien t 
les h o n n e u r s de la place pub l ique . 

» Si ce t te t r a n s a c t i o n about i t , i! f i n i r a r e c o n n a î t r e 
que les d ip lomates no sont pas tous au qnai d 'Orsay, 
UOUqa ' i l jT en a aussi à l'Ilô el-de-Viile.» 

La F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e 

Londres . 10 mai . — L'agence Reu le r c o m m u n i q a a a u x 
j o u r n a u x de l o a d r e s la dépé 
que nous avon 

« Rien a b s o l u m e n t ne s'est passe ici q .. 
nonce d ' u n e r u p l u r e des négociat ions engagées en t re la ! ** Bf*ire. — H e a r S r o e t v o l à Ronvis j -n ieM 
Ç;-»Bde-Bretagr.ec» la France au sujet du Niger. La véri té ] LeSS février de rn ie r , ve rs h m l heures du ma l in . Jules-
n,-l , '„ -«o- ' ! , , - i f f 5 1 * , 1 ! ? ? ! m » r e n « n l '•"""" v " o l-ouis Devaunes, Agé de S) a n s , m e n m s i e r a P i o u v y , 1 re-
? ^ ' - , " J e \ \ , , ' ! ' f ! e s M 1 , v î ' n t , n " , c i 1

l
, , r s l r , s ' * ? ' * • «»»« a n e e n o p e à Rouv.guie», dans lu cabare t t enu pa r 

faisant , s u r t o u t d a n s le m o m e n t ac tue l . 0.1 m souha i te ; | » dame Maria l l andogaud, veuve D rche. 
rien de plus tel. une le p rompt règ lement de c lie f a e s - 1 A la suite d 'une disciisM.m snn , m v -i l 1 c-. il porU 
t on . Dans ce bu t , la F r a n c s f»ra tou tes les concess ions 1 a ce l te femme, rai la tète, de vio' i nts c, uns de mar t eau 
compa t ib le* a v e c ses dro i t* a c j a i » e t a v e c sa d ign . t é . El | e t , quand le m a n c h e d a son m a r t e a u se fui bris 

LA CRISE ANGLAISE 
La violente sortie de il. Chamberlaia occupe tond 

I Europe, naturellement. 
E h-n est point désavouée en Angleterre, ce qui aug­

mente encore sa gravite. 
A licne, la Trbuna considère l'ai liane i d̂  l'Angle-

lerre et-les Etat* Uni» comme faits et regrette que l'Ita­
lie n* puisse pas paît ici per a cette aliance. 
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( C s r r r s a e a d s a e e s w i tmtiér 
Brnxe l l e s , 13 mai . - Le projet de loi go i 

sur les accidents du t ravai l v ient d 'ê t re d is l r ibo 
m e m b r e s do la C b a n s b n . 11 é ta i t a t ' c u d u deuu- . 
t emps . La solut ion rie li .,-: isti m de l ' assurance il 
den t s du t ravai l ( t de la qui sti in des pensions o u v r r •< 
est au jou rd 'hu i la pr incipale et n ' a s s incère reven ! ••• 
l ion des popula t ions o a v r è: •-: si cette d e u b ' e qa 
était réglée, le gri 1 expl i té avec l a p i n s de • 
soci iii-rne a u p r è s des o i v n r s d i spa ra î t r a i t 

C'est une des ra isons qui M | M conser­
va teurs da parti ca tho l ique a i ' i l é j de la n-ce-s i - . .', U I , . 

n sur les acci i nts d a travai l i 1 d 'un • Ici -
sions ouv r i è r e s , y t a n t au parti d m. - r aUque ch 
faut-il d u e que , nei-uis sa cons t i t u t ion , é--s r 
figurent en -te da son p r o g r a m n » , e l q i ' u n ' a cvssé 
l i en poursu iv ra la réa l i sa t ion na : l a p s . , 
p l u m e ? ' 

Oa pent d i r e que eat ts quest ion e-.t \ l 'ordre ' t 
Jour en n Is iqaa depuis î s r i . époque cù la 
commiss ion d n t r ava i l , cons t i tuée à la m i t e d s .- i u<es 
ouvr îè es da s in is t re i i . é i : è re . en lit n n d e ; i i p i V m H 
obj i s d e s e s é tudes , t', u s i eu r s propos i t ions d* loi r-
a cet te qu- 'si ioa ont aussi i . 
u n s j ama i s vernir en d i s c u s s i o n : an |SS9, m r .'• " o n , " 
s ou iioiumee par le min i s t re do la jus t i -e pour p r é o a r c r 
un a v a n t projet - u r le louage de services des ouvr i e r s 
a éga lement Idncbé a cet te ques t ion; enfla colle ci 
1 au de rn ie r soumise par le g o u v e r n e m e n t au 
supér ieur du t r ava i l . 

J- ne pa r ' e p i s des B o n b r e n x congrès écanoeaiqaM 
et sociaux qui s eu sont occupa i eu Belgique ' on se r >-
ne l loaass i que l ' an des c o n g r j s i n t e r a a t i o n a n x r é u n i s 
i an de rn i e r a Bruxel les avant pour u n i q u e ob il l 'exa­
men de la qaes t ioa des assurances c o n t r e les sceid u'n 

D m s tou tes c>s assemblées les d i scuss ions s u r la qu» C 
Don o n t tou jours rou lé s u r t o u t a u t a u r d a point de -•-
voir r . i fanait ou non adop tâ t le pr inc ipe de l ' a s sa ranca 

;-,"' P , r ° J? t . , l u ,B 0 s , ' ' « rneaMat repousse ce p r inc ipe . 
Il é tab l i t l o b u g a t i o n de l ' assurance * c b à r î a In 

pa t ron , mais laisse s celui c i le c h o i x d n m o d e d ' a s s a 

c h a q u e lois d o n c q a a l 'accidanl a u r a casnd a n s incs -
g 2 C ! e d e l " 1 ^ • h ' e s , ' . vu"", 
droit a répa ra t ion , sans q u ' a doive last i l ier d 'ona 
fa- i teqne conque d m s l . c h a t du p a l r o n ' e t " a n , 
d ' i ' ie- P ~ l « s^arligenee o n «ou i m p r a -

Quan t au m o u l a n t de l ' i adema i l é à p a r e r le s r c M la 
fixe, eu cas d ' incapaci té totale , à : i n .' , ,.;,'. m ' ' 

;as. i iu.-ap. .ci!é,-ari- , - le. * 39 Ô : 0 ï e la d?tTerent" 
en t r e le sa la i re moyen da la v.ctim-) -mtén, ,= .-.- ,é : a 
I acc iden t e t ca la i qu 'e l le est capable de 
d « r e c o m p l è t e m e n t ré tab l ie " ' r ' M ' ' 

Celte i ndemni t é , j . i c répète , est mise à la eba rge s v 
c lus ive du pa t ron , qui ua pour ra faire de ce cm-r -ù- • 
re tenu* s n r le sa la i re de r o n v r i e r a n e n a q 

L e t a n s . d e ; l ' i ndemni t é i payer p a r l e patron r , -
; •"•••! .« - eianl dé t e rminé , snrg i t na lnre l le rcnea"U m " , 
n.n l e s a v o r si et dans q u r l l e mesu re il fan1 «.n - iV-o 
u n e pa iement . |.« projet <la . , s 'appljqne " r 
( a r a a t i a de so lvabi l i t é d a n s m pins la rge m e S a o 

BOURSE DE ULL€ D J 19 MAI 
(y*r fil M * * wsossa tpée 

. i g; 
i i i ngre ;s s 0/0 . . . . . . 

rtustais i 0 li ... -.-. ; 
• 

li- isérie m tei:;-,-.. . 

— J ! 

m e est an ime du mémo espr i l 

D a n s 1 O a e s t A f r i c a i n 

.?ta-Vo,,,!! '?in t ,f.,i/, '" !J-,, ' lo0 !* Kouver ' i emem de la ! w ' U p s de t i sonnier , j u squ ' à ce qu 'e l l e fut iner te . I l ' p r i t 
' a lo r s , dans le compto i r , une s o m m e de 0 fr io (enfe rmée 

dans u n por le -mouna ie . Il s'en a l la , a ines s 'ulre l a i e les 
ma ins dans un seau. 

Les cons ta ta l ious médica les o n t étal , i que. la veuve 
• Perche étai t mor te d ' n i e f rac tu re du ci âne et n 'avai t pas 

l î . ? ; ! .o , ,M°Pvr .J„ i V ; . ' ! 5 * , ' . a . o - i ' 1 " ! " ' l ' s " " t l « ° P l ^ n - a r s . r - ç : 1 n l oir . s de t r e n t e - u n e b lessures s u r la tête .el su r 
d ' au t res j a r l i t s élu corps . 

Une dépêche de Cape-Coast-Castlean DaHy J/u-l annonce ! 
que les m a r c h a n d s do caou t chouc indigènes sa sout r é - ! 

oi:i.EfiATU>.\s tu t t;ri)!i r o \ t <»::•>. 
I l .i- i i l t ! s l : l m i s t i i i ç ' j i t . s . s i n . P K H 

l< sxsr*< un i - i m i n i a i i t ) 
.rt iT, ot.j-, l ' r .e i . , ,CIAI. 

.. K llijl.l ISS?. . s . 177 10 Art 
• S - ' * * •••••! i , > u •• ! - ' ; 

^ lainmill i . . |-7v! 'M . ' i î i i g l IHHIV.Ilîa. 
il ia 18' là Nwd 1 P|i anc. 
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r-Hw i focc' . ioniia 'res et d e ; soldat 
1 La Vaily Mail croi t que Es iqaa t s l doi t ê t re S g. s<0 qui 
i s i t rouve a qua t r e j l a rnée t de m a r c h e de la r iv iè re C i-
j inoa dans l ' b in te r l aad de la Cô'.e d ' ivo-re . 

La t s s ' s j .Ifoil c o m m e u l a u l cet te nouve l le conse i l l e an 
gouverneri ienl b r i l a u n i q u e de surve i l l e r a v e c a t t e n t i o n 
le* é v é n e m e n t s et d* U s a r e m s r q a e r les force* q u e la 

I France e n v e r r a pour r é p r i m e r c e t i e révol te et les forces 
I que les officiers ang la i s cons idé re ron t c o n n u - nécessai re 

pour ce la . 
A S l e r r a - J i e o n e 

j Une dépêche d e S iana -L- ima s a Orly Mail a n n o n ç a 
j que des comba t s ont eu lieu d a n s la d i rec t ion de 
i Kwal la . 
j Da g randes per les ont été Infligée* a u x rebel les , n u i s 
| les ang la i s o n t eu de l eur cAté nu capi ta ine et u n l i tu l e -

l iant t u é . 

L'accusé a pré tendu q u e la vic t ime lui ava i t , la p r e - . 
m-cro, porté un cr.up do t i sonnier su r l 'épaule et que . 
s'il l 'avait frappée ju squ ' à la m e r . il avai t agi sous l'em-
pire de l ' i r r i ta t ion « n e lui ava i t c ause cet acte de vio­
lence enve r s l u i . Quant au vol , il a t o a t r a a l 'avoir 
coniiins dans un moment d'rrreakxian. 

On n'a point diisttité la motcdre trace do contusion 
Sur sou épaula II est intelligent, bien que souri-muet; 
tuaioil passe pour se livrera la beissen. 
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Le Journal de l'oulhiix publ ie toujours gratuitement 
! le* o NVI CATIONS des synd ica t s o u v r i e r s c o m m e celles 

L e p r i n c e H e n r i d e P c o s s e I (les s j u d i c a t s p a t r o n a u x , des m u l u a l i l é s , des sociélé? rie 
I_a r é c e p t i o n à P é k i n . - A i a l é g a t i o n a l l e m a n d e i m u s i q u e , e tc . , e l c . et en généra l , do tou te assoc ia t ion 

Pékin , iti ma i . - Le pr i se r t lonrl do P russe , à son ar-1 a . y a _ c i - î ^ * c i . È r . e "«" 'os ' ra t ique , cha r i t ab l e , a r t i s t ique , 

I.Anul -i 11 
. rior i -.'i 

U •) lil 8 . mx 
1 «r<-r,.* 

. si m i 

r ivée à la gare , hier, a - te reçu eu grand a p p a r a t par les 
hau t s fonct ionnai res ch ino i s , pa rmi lesquels on remar ­
qua i t Li-Hong-Tchang ; le pr ince a été condui t à la léga­
tion a l l e m a n d e d a n s un p a i a u q u i n porté par les coolies 
de l'empereur. 

Sur tout lo parcours, la foule élail immense 
Le prince a assistéTcet après-midi" s u i T i r i i et i" , o r . ' "" .p;iV'e l l m l , r"" '~ r ' e •« W n a l , l'insertion 

réception oflicietie. ' ' . l a " *u U r l [-

et non commerc i a l . 
L s J o u r a a t d * y.ontwx publ ie s a s s i c ra fa i fcmenf les 

av i s de concours, de tèîr», de çtfsetrtt e t c . , DES 
SOCIÉTÉS OUI LC1 rjINTIF.xr l.'ljipnes-l N OB LBUBI AFUl'.llHS 
CinCOJLAIRRS, pu ICUAMMKS, e t c . . , e lc . 

Quand ces affiches, c i r c u l a i r e s , i ro f r a m m e s . e tc . 
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